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Les Églises, en tant qu’autorité spirituelle, se déclarent fin prêtes pour lancer une mission de réconciliation 
dans une communauté politique fragmentée par des intérêts partisans difficilement compatibles. L’auteur 
s’interroge sur la stratégie d’Andry Rajoelina qui semble désormais accepter de se réconcilier avec ses 
adversaires politiques, au nom du pardon chrétien. Un stratagème pour rejeter le schéma du « ni…ni » et 
postuler à la présidentielle ? 

 

La thèse soutenant l’effondrement du schéma NI NI 

Rien n’empêche Andry Rajoelina de jouer le jeu du pardon chrétien et d’accepter de se réconcilier avec ses 
adversaires politiques. En contrepartie, il mettrait sur la table des négociations la reconsidération du schéma 
NI NI. Et d’espérer in fine l’élaboration d’un nouvel accord politique lui permettant de se présenter aux 
prochaines présidentielles. Pour le futur ancien Président de la transition, le jeu en vaut la chandelle. Car, il 
soulagerait, par la même occasion, ses doutes sur la chance de son parti TGV-déjà fragilisé par l’annonce 
de deux candidatures issues de son sérail- à gagner les présidentielles et calmerait la tracasserie liée au 
choix à connotation ethnique de son poulain aux présidentielles. Il est clair qu’au cas où Andry Rajoelina lui-
même fait part de son intention de reconquérir Ambohitsirohitra par la voie des urnes, la logique veut que 
l’actuel candidat Edgard Razafindravahy fasse marche arrière et passe le témoin au patron du parti TGV. 
Seulement voilà, impossible d’interdire, en pareil cas, l’ancien Président en exil au pays de l’arc-en-ciel à 
être également présent dans les starting blocks. C’est là le hic ! Du moins pour le camp du patron de la 
transition. Andry Rajoelina étant acculé à croiser, lors des prochaines présidentielles, Marc Ravalomanana, 
un candidat de calibre exceptionnel et tant redouté. 

 

Les faits attestant le bien-fondé de cette thèse 

Quelques faits semblent corroborer cette thèse tendant à mettre en péril le NI NI dont le plus notoire est ce 
revirement comportemental du patron de la transition à l’égard du FFKM. Il faut se rappeler que le Président 
de la transition a déjà ouvertement manifesté son objection à l’initiative du FFKM de faire aboutir la 
réconciliation nationale. Le FFKM non plus n’a jamais été tendre à son égard. En date du 13 Mai 2012, le 
FFKM a sorti un communiqué cosigné par les quatre chefs d’Église fustigeant la mauvaise gestion de la 
transition. Ils se sont même résolus à bouder la dernière présentation des vœux de nouvel an du Président 
de la transition à Iavoloha. Bizarrement, le FFKM manifeste une réelle volonté à aller de l’avant dans 
l’organisation de la réconciliation nationale au moment où sa présidence échoit à l’archevêque Odon 
Razanakolona, ce chef d’Église proche du Président de la transition qui s’est pourtant illustré par sa 
réticence à faire avancer ce dossier de la réconciliation nationale. Il est à rappeler que le dimanche 10 juin 
2012, il ne s’était pas pointé à l’EKAR Saint Vincent d’Ambatonlinta alors qu’un grand culte œcuménique y 
avait été organisé solennellement en vue de la relance de la réconciliation nationale. 

 

Au vu de ce qui précède, Il faudrait qu’il y ait bien un mobile suffisamment fort pour que Rajoelina fasse 
preuve de complaisance vis-à-vis du FFKM et concède l’effectivité d’un grand pardon pouvant occasionner 
la réhabilitation de Marc Ravalomanana. Ce mobile serait-il lié à cette offre de réconciliation nationale initiée 
par le FFKM lui donnant l’opportunité de briguer la magistrature suprême sans attendre 2018 ? Wait and see 
! 

 



Et si ce scenario mettant sur les rails des présidentielles les deux principaux protagonistes de la crise se 
confirmait, Madagascar serait certainement épargné par l’éventualité d’un Président élu par défaut, une 
alternative peu enviable pour la jeune démocratie malgache. Mais comment peut-on justifier au peuple 
malgache ce non-respect de la parole donnée ? Et si le peuple l’interprétait, à tort ou à raison, comme une 
cruelle fourberie politique ! Matière à réflexion. 
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